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RESUME 

Le Service des PQches de Vanuatu a effectua une sarie d’essais 

de p$che de crevettes profondes aux casiers entre 400 et 700 m de profon- 

deur. Ce document dacrit les methodea de p8che et expose les principaux 

résultats obtenus. 

Les meilleurs rendements ont et6 obtenus entre 450 et 500 m 

avec des osptures moyennes de l’ordre du kg par casier. Les deux espèces 

les plus repraaentaes ont ét6 

vinatua. 

Une courte analyse Economique met en évidence l’éventuelle 

rentabilité de ce type de p8che mais souligne les contraintes impos6ea 

par la taille du marché , qui en limitent l'intdrêt. 

SUMMARY 

The Vanuatu Fisheries Department carried out triala of deep 

bottom ahrimps trapping. Oepths from 400 to 700 m were explored. This pa- 

per describes the fishing method as well as the main results. 

The best results were obtained between 450 and 500 m where the 

catch rate averaged 1 kg per trap. The two main species captured were 

Heterocarous siboaae and Heterocarpus laevioatus. 
* 

. 

A short economic analysis showed that this fishing method could 

be feasible. However, the potentiel is limited due to a small market. 
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INTRODUCTION 

L'inter& porte aux crevettes profondes (Carides) est rdcent. 

Elles font l'objet d'une exploitation commerciale en Amérique du Nord et 

au Chili. De nombreux eSsais de pêche aux casiers ont rdcemment mis en 

évidence l'existence d'un stock au large de plusieurs Iles du Pacifique : 

aux îles Hawaï (STRUSAKER et AASTED, 1974), à Guam (WILDE, 1977), en NOU- 

velle-Caledonie (INTES, 1978), à Fidji (BROWN et KING, 1979), à Vanuatu, 

au Samoa Occidental, à Tonga et en Papouasie-Nouvelle-Guinée (KING : 1980a 

198la). Des taux de captures particulièrement intéressants à Hawaï, Guam 

et dans une moindre mesure à Fidji, ont permis d’y lancer des opérations 

test à caractère commercial. On est toutefois loin des 10 000 tonnes pê- 

cheos annuellement au chalut sur les côtes chiliennes ! 

A Vanuatu, les premiers essais de pêche de crevetf.98 profondes 

ayant fait l'objet d'un rapport ont été ceux de KING (1980b: effectuée en 

collaboration avec le Service des Pêches. Les résultats avaient et6 encou- 

rageante puisque des rendements de près de 3 kg par casier avaient dtd 

obtenus entra 500 et 600 m. Comme ils avaient porté sur la miss à l'eau de 

30 casiers aeuktksœht, le Service des Pêches décidait de reprendre l’expd- 

rience sur une plus grande échelle afin de préciser la faisebilitd économi= 

que de ce type de pêche. 



EQUIPEMENT ET METHODE DE PECHE 

Eouipement 

1. Bateau 

Nous avons utilisé un catamaran en aluminium (LHT 9,10 m ; bau 

4,lO m f TE 1 m) dont la propulsion est assurée par deux diesels YAMI!HA da 

10,5 CV et par un greement classique de voilier! 

Ce bateau est bien adapté 3 ce type de pêche dans la mesure où 

il offre une plateforme de travail et de stockage considérable pour son 

tonnage. Cependant la double coque, très stable par petit temps, reagit 

mal par mer agitee. De plus, le manque de protection et le franc-bord très 

bas, font que les conditions de travail et de securité se dégradent rapi- 

dement dès que la mer atteint force 4. 

C’est pour ces raisons que les opérations de pêche ont été limi- 

tees à un secteur particulièrement protégé : sous le vent de l’île d*Efat4 

2. Enqins de pêche 

2.1. Filières (fig. 1) 

Un cordage en polypropylène de t3 mm de diamètre a été utilise 

comme orin et comme filière. Les casiers étaient fixés à la filière au 

moyen d’attachez,rapides (“shark clips”). En surface, l’orin était eoutenL 

par une serie de bouées dont la dernière supportait un fanion repérable è 

un demi mille par temps clair. Au cours des premiers essais, les extrémité 

de la filière Btaient lestées. Les lests ont ensuite été supprimés, un 

casier cônique plus lourd que les autres étant suffisant oour assurer une 

descente régulière de l’ensemble. Le nombre de casiers par ligne a été 

augmenté de 5 à 10 au coure des operations. 
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2.2. Casiers (fig. 2) 

Ils avaient été acquis par le Service des Pêches avant le début 

des opérations. Seules quelques modifications de détail ont donc pu leur 

‘8tre apportées (forme des entrées, poche à appât, système de fermeture, 

etc... ). Ile étaient presque tous de forme parallé18pipèdique. Maigre leur 

heterogéndité, on a pu les rattacher à trois types differenta : “grands” 

casiers (68 x 68 x 39 cm : 0 ,180 m3), casiers “cubiques” (58 x 58 x 39 cm I 

0,131 m3), “petits” casiers (58 x 58 x 29 : 0,097 m3). Les plus grande 

avaient géneralement trois entrées, contre deux pour les plus petits. Il 

semble que ces variations dans les caractéristiques soient à l’origine de 

différences de rendements, Des casiers côniques et des “mini” casiers ont 

été utilisée accessoirement. Leurs rendements sont toujours restés fai- 

bles(” ). 

Une poche cylindrique en maille plastique de 9 mm, suspendue par 

des bandes Qlastiques au milieu du casier , permettait un renouvellement 

rapide et une preservation efficace de l’appât. 

2.3. Vire liqne 

Constitué d’un moteur hydraulique alimenté en huile sous pres- 

sion par une pompe couplée à l’un des deux diesels, il prdsente la parti- 

cularité d’être auto-vireur. 

Cet appareil s’est révélé efficace, sa puissance Btant largement 

suffisante, et un seul homme pouvant contraler à la foie la vitesse de 

remontée et le stockage de la ligne sur le pont. 

Methode de pêche 

1. Filaoe 

Les profondeurs etaient repérées au sondeuro Navire en dérive, 

(1) Le type d’entrée était inadapté dans le premier cas et le volume 
constituait manifestement un facteur limitant dans le second. 
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les casiers étaient accrochés tous les 15 à 20 m à la filière au fur et 

à mesure du filage. Après la mise à l’eau du dernier casier, cent mètres 

d’orin étaient filés. La ligne était alors tournée sur un taquet. En avant 

lente, la filière était allongée horizontalement entre deux eaux. L’orin 

étai& ensuite filé, navire à 4-5 noeuds, suivant une tra ject.oire circulai- 

re* Les casiers coulaient alors, sans qu’aucune tension ne soit exercée 

sur l’orin. Cette méthode s’est av6rée rapide et @r&i%e en ce qui concer- 

ne les profondeurs. 

2 . V,irao.e 

Le lendemain matin, le fanion était approché lentement sous le 

vent ou sous le courant, le mou recupére, et le bateau manoeuvrait jusqu’au 

point où la ligne était tendue et apparemment verticale. La profondeur de 

pêche etait alors notée et le virage proprement dit commençait, un homme au 

vire-ligne, un autre à la potence pour contrôler la verticalite de la ligne 

et annoncer l’arrivée des casiers, un troisième à la barre afin de mainte- 

nir le bateau écarte de la filière. Lovée d’elle même à la sortie du vire- 

ligne, la ligne Qtait stockee dans de grandes poubelles ménagères par le 

responsable du vire-ligne. 

3. Apoâtao,e at manutention des captures 

Lorsque les premiers casiers arrivaient en surface, il n’était 

plus necessaire de manoeuvrer le bateau. Deux hommes les décrochaient et 

les stockaient sur le pont. Leur contenu était alors vidé dans un sac en 

plastique, p es6 et mis sur glace. L’appât était remplacé partiellement et 

les avaries réparées. La mise à l’eau commençait dès que la profondeur fa- 

vorable était reperée. 

4. Durde des op6rations 

Chaque coup de pêche se décomposait de la façon suivante (1) * 

- virage : 27 mn 

- manutention des captures et appâtage : 22 mn 

- filage 0 17 mn 

Durée totale : 66 mn 
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Durant ces essais, trois lignes de 6 à 10 casiers Btaient ainsi 

virées et filees au cours de la matinée. 

5, Principaux problèmes rencontres 

5.1. Perte de liqnes 

L’incident le plus fréquent et le plus grave, car il entrainait 

la perte d’une grande longueur de ligne et de l’ensemble des casiers, fut 

la cassure de l’orin au filage (2) 4 Les “croches” ont été rares et les ca- 

siers ont pu Etre chaque fois dégagés. Une ligne a été perdue après avoir 

dérivé vers une faille tombant à plus de 800 m; Une bonne connaissance de 

la bathymdtrie du lieu et l’acquisition de matériel de qualité limitent en 

fait les risques de perte à une marge acceptable. 

5.2. Approvisionnement en appât 

A raison de 500 g par casier, les quantités d’appât nécessaires 

deviennent rapidement importantes. C’est une des caractéristiques de cette 

technique de pêche. 

L’approvisionnement en appât , qui ne pose pas de problèmes dans 

un pays où la pêche est développée et où les déchets de poissons sont dis- 

ponibles an quantité et à bas prix, constitue un facteur limitant à Vanuatu. 

Faute d’avoir pu nous en procurer en quantités suffisantes, son renouvel- 

lement à chaque mise à l’eau n’a été que partiel, ce qui a certainement nui 

au résultat global de l’expérience. 

Par ailleurs nous avons été contrainte d’utiliser des appâts de 

qualités differentes ; bonites ,;tripes de poissons de fond, sardines et 

chinchards, sang de boeuf. Les meilleures pêches ont été obtenues avec les 
/- 

tripes de poissons de fond, appât que nous avons utilisé le plus souvent. 

. La bonite a donne également de bons résultats. Elle est généralement con- * 
sidérée comme le meilleur appât. 

” 
” 

(2) La cause en était un défaut de fabrication des lignes en polypropylène. 
Les glènes présentaient en effet des “soudures”, deux élements etant 
raccordés bout à bout par simple chauffage ! Une tension de quelques 
dizaines de kilos suffisaj ‘- à entraîner leur rupture. 
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ACTIVITES ET RESULTATS 

. 
. 

. 

s 

1. Activités 

Les premiers essais de pêche se sont daroulés du 24 mars au 

2 avril en baie de Mélé et au large de la Pointe Pango (fig. 3). Par la 

suite, les pêches s’effectuèrent dans l’ouest d’Efaté, au large des îles 

Moso et Lélépa, zone relativement protégée des alités. Chaque soir le b;s- 

teau rentrait à Port-Havannah, bon mouillage qui se situe à moins d’uns 

heure de mer des lieux de pêche et à une demi-h&ire.:je Port-Vila par la 

route. 

Le mouillage était quitté tôt le matin pour profiter des condi- 

tions metéorologiques généralement plus clémentes dans les premières heures 

de la journée. TroiçLlignes étaient successivement virées, puis filées, à*des 

profondeurs différentes. La durée des opérations variait entre 4 et 5 heu*: 

res selon l’état de la mer et les profondeurs pêchées. La durée du trajet 

de retour et la fin de journee étaient consacrées au tri des captures et à 

leur échantillonnage. Le véhicule du Service des Pêches venait chaque soir 

emporter les prises et livrer de la glace. quatre sorties d’une semaine 

ont été ainsi organisess (tableau 1 et annexe 1). 

2. Résultats bioloqiques 

Les caractéristiques des pêches et les résultats sont donnes 

dans le tableau 1 et l’annexe 1. L’effort de pêche a été de 366 casiers- 

nuit pour une prise totale de 248 kg, soit une moyenne de 0,678 kg de cre- 

vettes par calksr. Deux espèces de la famille des Pandalidae constituaient 

l’essentiel des prises : Heterocarpus sibooae et H. laevioatus. La premiè- 

rn atteint 15 cm de longueur totale et la seconde 18,5 cm. De belle appa- 

tatice, Heterocarpus laeviqatus est plus recherchée quek siboqas dont 

l’aspect général est plus terne. L’une et l’autre sont sommairement décri- 

tes dans l’annexe 2 ainsi que sur la figure 4. 

La prospection n’a commencé qu’à partir de 400 m de profondeur 

car les travaux de KING (19EOb) n’indiquent,que de faibles rsndements Sn- 

deçà de cette valeur. Elle s’ st arrêtée à 700 m, profondeur maximale de 
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Ta.blsau 1 - Caractéristiques et résultats des pêches 

Premiers essais : 

No DE ZONE DE 
PRORONDEUR 

NB. DE 
RENDEMENT PRISE 

DATE 
PECHE PECHE 

PECHEE 
CASIERS 

PAR CASIER TOTALE 

(4 (9) (kg) 

24/03/82 1 

30/03 2 

31/03 3 

01/04 4 

02/04 5 

Sortie no 1 t 

26/04 6 

26/04 7 

26/04 8 

27/04 9 

27/04 10 

27/04 11 

28/04 12 

28/04 13 

28/04 14 

29/04 15 

29104 16 

29/04 17 

Sortie no 2 : 

24/05 18 

24/05 19 

24/05 20 

25/05 21 

25105 22 

26/05 23 

26105 24 

26/05 25 

27105 26 

27/05 27 

27/05 28 

Mélé Bey 

Mé16 Bay 

Pango 

Pango 

Pango 

W. Lelepa 

Il 

1’ 

1' 

l> 

Il 

Il 

w 

n 

(1. 

Il 

II 

NW. Lelepa 

?l 

tt 

Il 

SI 

1, 

f1 

tt 

Il 

Il 

Il 

250 

260 

445 

430 

398 

450 

525 

450 

530 

560 

560 

? 

3 

? 

Ligne perdue 

? 

? 

490 

480 

Ligne perdue 

450 

460 

480 

550 

500 

430 

520 

635 

6 

8 

8 

7 

E 

41 

265 

495 

195 

559 

758 

453 

583 

546 

463 

85 

93 

258 

421 

70 

2 096 

1 514 

1 330 

1 221 

741 

671 

407 

1 033 

771 

600 

6 

0,24 

1,59 

2,97 

1,17 

3,35 

4,55 

2,72 

3,50 

3,23 

2,73 

0,51 

0,56 

2,07 

2,53 

0,56 

16,77 

10,44 

6,65 

8,55 

4,45 

4,70 

2,85 

6,20 

5,40 

4,20 
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a 

Tableau 1 (suite) - CaractBristiques et résultats des pêches 

N@ DE ZONE DE 
PRQfCNDEUR 

NB; DE 
RENDEMENT PRISE 

DATE 
PECHE PECHE 

PECHEE CASIERS PAR CASIER TOTALE 

bd (9) (kg) 

i 
Sortie no 3 : 

08/06 29 

08/06 30 

OS/06 31 

09/06 32 

09/06 33 

09/06 34 

10/06 35 

10/06 36 

10/06 37 

Il/06 38 

Il/06 39 

Il/06 40 

Sortie no 4 : 

05/07 41 

os/07 42 

05/07 43 

06/07 44 

06/07 45 

06/07 46 

07/07 47 

07/07 40 

07/07 49 

08/07 50 

08/07 51 

08/07 52 

NW. Lelepa =!!?. 6 1 325 7,95 
II 610 8 ge; 'i 7995 
1’ 600 8 931 7945 

Il 620 7 864 6,05 

1’ 570 8 1 043 8,35 

tt 540 8 637 5,lO 

If 535 7 367 2,57 

II 590 8 487 3,90 

Il 590 8 518 4,lS 

II 480 7 757 5,30 

Il 580 8 568 4,55 

Il 530 8 375 3,00 

NW. Lelepa 640 9 811 6.90 

II 630 9 756 6,43 

11 430 10 968 9,20 

Il 655 9 727 6,18 

II 670 & 794 7,15 

f? 465 10 750 7,50 

Il 680 9 552 4,70' 

tt 590 9 1 055 9,50 

‘1 455 10 980 9,80 

If 680 9 422 3,59 

Il 635 8 471 3,77 

II 630 9 523 4,71 



. 
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détection du sondeur. Les prises varient avec la profondeur, ainsi que le 

montre la figure 5. On remarque que les rendements en fi. sibosae diminuent 

au profit de ceux de H. laeviqatus au fur et à mesure que la profondeur 

augmente, le rendement maximum de H. laeviqatus restent cependant infdrieur 

à celui de H. siboqae. Si l’on admet que les prises par casier reflètent 

les densités relatives de la population, on peut reconnaftre ici une forme 

de compétition entre deux espèces ainsi que le suggère WILDER (1977), avec, 

pour consequence, une biomasse relativement constante dans l'intervalle . . ..'a 

consider(& On observe une nette baisse des rendements totaux entre 500 et 

600 m. Elle peut traduire la réalité mais être aussi la conséquence d’un 

mauvais échantillonnage entre ces profondeurs+ A profondeur égale et dans 

un même secteur, les rendements par coup sont très variables, ce qui sug- 

gère que la population n’est pas répartie de manière uniforme mais qu’elle 

pourrait se regrouper sur des P’taches” plus particulièrement productives. 

Un Échantillon de l’ordre de 1 kg a étr3 prélevé sur la prise to- 

tale de chaque filière. Il a servi à l’étude des repartitions en classes 

de tailles et de poids et au comptage des femelles ovigères OI* La longueur 

de la carapace de chaque individu a Oté mesurée au millimètre inferieur, du 

bcrd postérieur de l’orbite au bord postérieur dorsal ds la carapace. Les 

distributions des fréquences de classes de tailles des deux espèces prin- 

cipales sont illustrees par les figures 6 et 7. Les répartitions sont bi- 

aisées pour les petites tailles du fait que des individus dont la longueur 

de carapace est inférieure à 20 mm peuvent s’echapper à travers les mailles 

des casiers, De toutes façons dans le cadre d’une exploitation commerciale, 

la production devient invendable en dessous de cette taille. 

Le pourcentage des individus ovigères par rapport à la totalité 

C!R la population augmente régulièrement, à partir de 20 mm, chez E. siboaae 

at de 30 rrm chez &. laeviqatus (figure 8 et 9). Ce type de répartition a -- 
pu suggérc~ r certains auteurs que les Heterocaruus sont des hermaphrodites 

' , '1 

(1) La recnnnaissance des sexes est délicate $ il est nécessaire d’utiliser 
une lJu;,e binonculaire. Les mâles se distinguent des femelles non ovi- 
gères ilt?,i la forFe de l’endopodite du premier pl8opode (plus large qhez 
10 r,l$J.z) ct la présence d’un appendix masculina (0,5 mm environ) à la 
bi.se TIF !.‘anoendix interna de l’endopodite du second pleopode. Le tri 
dos I‘e?;~?-lC~~g~res est en revanche immediat et,de ce fait, réalisa- 
01 L i, bord. 
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pr&bsndres(’ ) (WILDER, 1977). D’après KING (1982), il semblerait que 2. 
siboqae soit en fait une espèce hetérosexuelle (en tout état de cause , la 

simple constatation de l’augmentation du pourcentage de femelles OViQèreS 

en fonction de la taille des individus n’exclut pas l’hypothèse de la .’ 

coexistence de deux populations mâles et femelles aux croissances diffdren- 

tes). 

Les nombres et poids moyens des femelles ovigères et des indivi- 

dus non ovigères ont et6 calcules pour différentes tranches de profondeurs 

pour les deux espèces principales (tableaux 2 et 3). Pour Heterocarpus 

siboqae o le % des individus ovigères semble diminuer dans la partie infe- 

rieure de l’habitat. De façon très nette, les poids moyens des individus, 

ovigères ou non, sont moindres pour les plus grandes profondeurs (2) . On 

retrouve la même tendance pour b. laeviqatus. 

Tableau 2 - Variations des poids moyens diHeterocarpus sibos-as en fonction 

de la profondeur 

Tranches Nb. de Poids moyen Poids moyen Poids 
de femelles des femelles des ind. non muyen 

profondeur ovigères ovigères ovigères global 
(ml % (9) (9) (9) 

426-475 39,9 13,31 0,09 lObo8. 

476-525 4090 14,20 9,41 Il,34 

!S6-575 27,0 16,24 9,77 Il,31 

576-625 3127 15,53 0,27 10,57 

626-675 17,6 13904 6,94 8,Ol 

. 

w 

(1) Dans une population hermaphrodite protandre, les individus sont de 
sexe m$le à leur première maturité et développent leurs potentialités 
fomelles au cours de leur croissance. 

(2) CO résultat est en contradiction avec ceux de WILDER (1977) qui remar- 
quait cu’à Guam les plus gros individus étaient localie6s dans la par- 
tie la plus profonde de l’aire de répartition. Il est probable que les 
maillages utilisés dans chaque expérience (6,5 mm pour WILDER ; 14 x 19 
mm pour notre expérience) soient à l’origine de ce phenomène, les peti- 
tes classes de taille étant systematiquement éliminées de nos échantil- 
lons 0 
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a - UaFdrtions des poids moyens drHeterwzaraur larat&&& en 

fonction de le profondeur 

Tramhes 
de 

pr$deur 

Nb. de Poids mnyen 
felllell@~ des f’omilles 
oufgéres ovigèrss 

sr; (9) 

Poids moyen 
dear individus 
non ovigires 

(9) 

Poids 
*ym 
globrl 

(9) 

476S25 65.7 39.79 27,so 38,05 

526.575 12,3 36,90 15,03 19,02 

576.625 29,3 37,82 17,02 23,12 

626-675 496 35,50 15,2l 16,22 

676-725 182 30.00 10,52 10,86 

a) Autree or,evettee 

Une troieihe espèce, Heteroxxwwrt, aibbosus fut p$chb an Pai- 

blea quantith entre 400 et 600 m. Jleterocaraue ensife< fut rerer Oee spth 

cimene d’autres espèces peu repréaentbs ont Bt4 recueillis. Ile n'ont pas 

bt4 identiPih faute de documentation. 

b) &Mes cruetecthi(’ ) 

Placrouree $ Iltnuaarus 8~ t quelques individus capturds entre 

430 et 530 m. 

Brachiourss s Grrvon auincwedens t quelques individu8 dane lecI 

aaeiers c8niquce8, entre 500 et 680 m. Leur- poids variait entre 500 et 

600 94 

,&utilup &waoiliucr t p~ofj4s de 370 & 450 m et pertitulièrement 

abondante B 400 mr On a relevé jusqu’8 6 individuo dans un casier. 

Poulpge t 1 individu k 260 m. 

(1) Il est remrquable de notei: qu'aucun Iieopode n'a Bt4 captur6. En 
Papouanie-Nouvelle-Guinde %I?JC (1981) rapporte que ces organismes 
aont tellemnt nombreux qu’ils consomment tout l’app!%t. 
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d) Poissons 

Muraenidae t quelques individus dans les petits Ponds, 

Conoridae’t pr8sents de 260 à 530 m, plus nombrsux dans les 

petits Ponds. 

Scylliorhinidae : DeDhaloscyllium E&. rencontr6s frdquemment 

dans les Ponds de 240 à 670 m, plus abondants à 450 m. 

Moridae t 1 exemplaires à 270 m, 

Tous les poissons présentaient un estomac bourr8 de crevettes 

dont ils sa nourrissant de toute évidence, La plupart de@ captures annexes 

ont c?té effectu6es dans les petits fonds. La quasi-totelitd de@ Scvlliorhi- 

nidae et des Geryon, qui ont constitu8 l’essentiel des captures annexas, 

a et6 prise:dans les casiers tronc8niques. Les casisrs de foime parali414- 

pipèdique sont très s8lectifs et ne capturent pratiquement que des crevet- 

tes. 

3. Résultats techniques 

3.1. Forme des casier8 

Parmi les casier8 utilis&, certains se sont av#rds plus pQ- 

chants que d*autres. Les performances de 16 casiers ont fait l’objet d’uns 

comparabon baa8e BU~ huit coups de peche (tableau 4). On constate de Ports 

#carte, entre eux, aussi bien au niveau des prises moyennes qu18 celui des 

prises moyennes rapportGes à l’unit8 de volume. Si le volume interne pa- 

raft #tre un facteur dGterminant, le nombre et la disposition des entr8es 

doivent aussi intervenir sur ces rdsultats. Pour un marne maillage, les 

casiers tronc8niques ne semblent pas adaptes B la capture des crevettes ; 

antre autres facteurs, la forme de l’entrde, très bvasée (26 cm de plus 

petit diamètres), ne favorise pas la retenue des crevettes. Ils convien- 

nent mieux è la p&che des crabes (INTES, 1978) pour laquelle ils ont d’ail- 

leurs Qté cinçus* D’une manière gdnorale, il est délicat de ddfinir les 

caract8ristiques de l’engin idéal. Les avis diffèrent suivant les auteurs, 

consBquence de la variabilité des facteurs tels que profondeur, nature du 

fond, qualit des appâts, etc... 

Pour notre part, un casier s’est r8vé18 constamment plus pachant 

que les autres. De forme para;1818pipèdinll- (18 x 68 x 39 cm soit 0,183m3) 



'Tableau 4 - Comparaison sur huit pêches des performances de 16 casiers 

différents (le classement a Gtb effectué selon les prises moi;on- 

rPBa::par casier). 

Type de : Vo?ume f Nb. di ; Prise ’ ) 
casier t ($3) t entrées t moy.(kg) :rnoFt;:3(kg) 

t 
1 
t 
: 
: 
: 
t 
: 
D 
t 
t 

P : 

t 
3 : 1,687 : 

3 : 
: 

1,525 : 

2 : 1,343 : 

3 : 
1 

1,114 ; 

3 t 0,981 : 

3 : 
: 

0,868 : 

2 1 0,868 : 

2 I 
t 

0,787 : 

f 2 t 0,637 t 
t x 
t 

2 
a 

0,506 : 

t 2 t 0,478 : 
2 
t 

2 i 
1 

0,477 f 

t 2 2 0,439 f 
f a 
: 

2 
: 

0,356 f 

: 2 a 0,281 t 
i 9. 4 4 

: 
0,180 : 

0,183 f 

0,133 : 

0,176 i 

0,180 t 

0,131 : 

0,180 t 

0,131 f 

0,096 : 

0,131 ; 

0,097 : 

0,097 : 

0,097 : 

0,094 ; 

0,094 $ 

I 

c - v  I 

( T(1) : 
t : : 

L 
( 

0,160 : 1 0,350 : 2,20 
t I : 8 1 

9,35 

8,32 

10,06 

6,31 

5,44 

6,62 

4,80 

5,99 

6,64 

3,85 

4,90 

4,89 

4,50 

3,78 

2,90 

P x casier parallé16pipèdique 

T : casier troncônique 

(1) moyenne sur 15 p&hss. 
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et QquipB de trois entréee situées & de8 hauteurs différentes, il a obte- 

nu un rendement moyen de 1,680 kg pour 16 pêches réalisées sur l’ensemble 

des classes de prOfOnd9Ur8, Sa meilleure prise fut de 4,250 kg (23‘6 kg/ 

m3) à une profondeur comprise entre 480 et 500 m. 

3.2. 

Le problème po813 par l'approvisionnement en appât a dejà dté 

évoqué. A chaque relevage de filière, l’appât n’était pas remplacé dan8 8a 

totalitd, de telle sorte qu'il nvieill,issaitn progressivement au fil des 

jours, perdant ainsi une grande partie de son pouvoir attractif. Ce pheno- 

mène est illustr8 par les rdsultats du tableau 5 dans lequel les pris88 

moyennes de l’ensemble des casiers par jour de piiches successifs Sont sx- 

prim6es en pourcentage de8 prises moyennes du premier jour de pêche. 

Tableau 5 - Effet du ?!Yieillissement 11 de l’appgt sur des p&ches consécu- 

tiV8S 

Jour 

1 

2 

3 

4 

% (1) 

100,o 

79,5 

59,3 

50,9 

(1) $ moyen calcul6 par rapport à la capture du premier jour 

(appât frais) : moyenne Qtablie pour 262 casiers-nuit. 

On a utilis6 le8 pourcentage8 du tableau 5 pour appliquer un 

facteur de COrr8Cti.W:: à tOUteS les pêche8 r8aliS888 au cours de ces mois. 
. 

. 

l 
. 

On a fait ainsi l’hypothèse que l’appât était renouvel6 chaque fois dans 

sa totalit.8, et donc transforme la, distribution de la figure 5 en une nou- 

velle distribution "corrig8e" (figure 10). Le rendement moyen "corrigé" 

correspondant est de 1,0 kg, alors qu’.il est de 0,678 kg sâns correction. 
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Fig. 10 - RENDEAENTS THEORIQUES REALISES DANS L’HYPOTHESE D’UN 
RENOUVELLEfiENT TOTAL DE L’APPAT A CHAQUE PECHE. 
(En pointillb sont indiqu6es les vsleurs r6ollenrnt 

obtenues au cours de no8 essais cf. fig. 5) 
c 

. 
. 

. 
. 



c 

Iv- 

- 28 - 

ASPECTS ECONOflIQUES 

Compte d'exploitation (tableau 6) 

Ces essai8 ont permis de d6finir des ordre8 de grandeur et de 

8OUleVer divers prOblém88 aUXqUel pourrait 88 trouver COnfrOnt6e une en- 

treprise de pâch8 commerciale. 

Le type de bateau de pêche le plus répandu à Vanuatu, et dont la 

promotion est actuellement encouragé8 par un projet de d8veloppement des 

pêches villageoises, est le catamaran “Alia” conçu par la FAO. A longueur 

presque dquivalente, ses caracteristiques sont différentes de celles du 

catamaran “Niwon” utilise au cours de ces essais t longueur 8,SO m ; bau 

2,SO m ; tirant d’eau 0,30 m en charge ; propulsion 25 CV bore bord ; vi- 

tesse maximale 12 noeuds. Sa capacité de stockage de casier8 Btant bien 

infgrieure 8 celle du “Niwon”, il Semble qu’on ne puisse guère envisager 

d'y mettre en oeuvre plu8 de 45 casiers par jour (I.'.filières de 10 à 11 

caeiers) contre 80 sur “Niwon”. > 

Il a donc $~rPr intéressant d8 dscrire l’activit4 potentielle de 

ce8 deux bateaux en Etablissant pour chacun un compte d'exploitation pr8- 

visionne1 sur le8 bases suivantes : 

.Type 1 ‘.t catamaran “Niwon” en aluminium, 3 homme8 à bord, 

180 jours de pâche par an. 

*Type II : catamaran “Alia” en contreplaqu6, 3 hommes à bord, 

160 jour8 de pêche par an. 

. 
. 

. 
* 

Commercialisation 1 a_- 

Des essais de commercialisation ont dté Cafts en.fixsnt.:des prix 

de vente lagèrement infhieurs à ceux de8 crevettes Pénéides importées con- 



- 29 - 

Tableau 6 - Compte d'exploitation annuel en Vatu 0) 

EquiPeQe : 

0 salairea 

- charges sociales 

- prime8 de pêche 

- transports 

Consommable8 navire : 

- carburant8 

- lubrifiants 

- glace 

% appâts (2) 

- lignes 

- casiers 

- liquide hydraulique 

Frais fixes navire : 

- entretien 

- amortissemen& 

- assurances 

- int6rêt dS8 emprUnt8 

Divers : 

- patente, enregistrement etc... 

Total des frais : 

l 

. 

. 
I 

Chiffre d’affaire- : 

Résultat.., : 

Type 1 
("Niwont') 

547 500 

000 000 

302 400 

117 000 

324 000 

9 000 

135 000 

720 000 

120 000 

75 000 

10 000 

207 150 

414 300 

124 290 

563 940 

Type II 
("Alia") 

547 500 

000 000 

302 400 

104 000 

416 000 

000 000 

72 000 

360 000 

100 000 

50 000 

55 650 

190 000 

23 850 

135 850 

3 669 580 2 357 250 

6 048 000 3 024 000 

2 378 420 666 750 

(1) 1 Vatu = 0,0721 FF r:0,0101 US$ (le 15/10/82). 

(2).La rubrique "appât" peut surprendre par son importance. En fait, compta 
tenu ds la nocessite d'un approvisionnement régulier en quantité, on a 
envisagé l'achat de bonitc: congelde (généralement considérde comme un 
excellent appât) à la base. de pêche de Palekula (South Pacifie Fiahing 
Company) pour un prix approximatif de 100 VT/kg. 
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gelées. Les prises ont éte triees en trois groupes de tailles t "grosses" 

vo 

.- 

(moins de 50 au kg), essentiellement b. laeviqatus ; "moyennes" (50 à 100 

au kg), constitu8es pour moiti8 de l'espèce précédente et de Ha &ooa8 i 

"petites" (pl us de,100 au kg). Les prix correspondants, respectivement fi- 

xes à 800, 700 et 600 VT/kg, ont Qté bien acceptes tant par les particulier8 

que par les grandes surfaces et les restaurants. Les prix de rcvente dans 

les grandes surfaces variaient de 1000 8 1200 VT/kg. Présentées en barquet- 

tes, slles y furent favorablement accueillies par les consommateurs. Chez 

les restaurateurs, l'intdrêt s'est natuaellement porté principalement sur 

l. &aeviqatus dont l'aspect brillant et la belle taille constraste avec 

l'allure plus modeste de y. giboqae. A l'issue de plusieurs essais, 18s ap- 

prdciations de8 restaurateurs peuvent se réSUIlISr comme suit : 

- Gobt : géndralement reconnu comme fin et. parfuma‘ 

- Texture : moins ferme que celle des Pgnéides mai8 toutefois 

agrdable. 

- Aspect : bon pour H. laevioatus, acceptable pour H. sibooae. 

- Rendement : médiocre car la "tête" est grosse par rapport au 

reste de l'animal. La meilleure méthode de cuisson est 

l'ébouillantage (1 mn pour J-f-. sibooae, 1 mn 30 pour 

,H-. laeviqatus) en saumure legère (3 à 6 % de sel). 

Les preparations à la poële ou au gril sont decevantes 

car elles occasionnent une fonte importante de la chair 

qui est sans doute liée à un taux de graisse élevé. 

- Conservation : bonne durant plusieurs semaines au congdlateur 

à condition que les captures aient été immédiatement 

mises sur glace. Pour une longue conservation, il est 

recommande de les atâter, 

. . 

. 
w 

Ces crevettes sont donc ganaralement appréciaes, elles peuvent 

toutefois difficilement 98 Substituer aux Pdnéïdes dans les plats cuisines. 

Elles font par contre très bonne figure dans un plateau de fruits de mer 

locaux, comme entr6e ou à l'apéritif. 

Une enquête rapide auprès des restaurateurs et des grandes surfa- 

ces permet d'estimer les quantites actuellement COnSOmmdeS à Port-Vila à 

moins de 10 T/an, tous types de crevettes confondus. Une offre en crevettes 

locales pourrait accroître légèrement la demande et permettre une substitu- 

tion partielle des crevettes fzafches aux produits importés. Ce marché reste 
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toutefois réduit. Si l’on considère les productions pr8visionnelles des 

deux types de bateau prdcédemment titudiés (type 1 t 10,08 T/an ; type 11 t 

5,04 T/an) on peut d’ores et d&jà affirmer qu’un seul bateau du type II 

pourra commercialiser localement ses produits sans cliiWiOtiti*t particuli&- 

re? (5 T de crevettes locales entières dquivalent à 2,s T de queues de 

crevettes import8es). Un bateau du type 1 se verra, par contre, immddiate- 

ment confront à la n6cessité d’exporter ses produits. 

Une oossibilité d’exportation existe grâce à la proximitd de 

NoumBa où des prix de ddtail plus Blevés qu’à Port-Vila permettraient de 

couvrir les frais de transport sans intervenir sur la valeur au dgbarque- 

ment. Au-delà de NoumBa les QventualitBs de marchés deviennent hypobh8ti.c 

quea du fait de la forte concurrence des crevettes PénBides. 

CONCLUSIONS 

Bien que oes essais aient manqu6 de rigueur du fait d’un d6faut 

de temps et de moyens, ils ont toutefois permis de d@ager un certain nom- 

bre d’enseignements sur les plans techniques et Economiques. 

La p8cbe des Caridea d8mersales profondes est envisageable:& 

Vanuatu ; la ressource existe, elle est essentiellement constituée de Hete- 

rocarws sibosae et &. laeviqatus. 

Les meilleurs rendements ont HzB obtenus entre 450 et 500 m de 

profondeur. La recherche de l. laevioatus, dont les potentialites commer- 

ciales sont supérieures à celles de H. siboqae, peut cependant justifier 

des pêches plus profondes. 

c 
. 

. 

Les rendements moyens de 0,680 g de crevettes par casier et par 

nuit obtenus au cours de ces essais pourraient Atre singuliérement amelia- 

r8s par un renouvellement intégral de l’appât à chaque p8che (bonites ou 

visckes de poissons de fond) et l’utilisation du type de casier qui s’est 
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r4vek.5 le plus efficace (parallelepipèdique ; 0,180 m3 de volume minimal ; 

équipe de 3 entrees situees à différentes hauteurs). 

.-- L’operation peut être rentable. L’4troitesse du march8 local en 

limite cependant l’intérêt puisque la production d’un seul bateau suffirait 

à le saturer. 

De plus, la lourdeur des investissements en equipement, et la 

necessit6 d’un approvisionnement regulier du marche, impliquent une utili- 

sation à plein temps du bateau. 

Une condition “sine qua non *’ du developpement de cette p6che & 

Vanuatu est donc la possibilite d’exporter ses captures. 

. 

Enfin, la fragilité de ce type de produit, peu compatible avec 

des techniques de conservation artisanales, limite actuellement les zones 

potentielles d’exploitation à la proximité immédiate des agglom6rations 

desservies régulièrement par des moyens de transport (Port-Vila, Luganvil- 

le). On ne sait pas si les ressources de ces aires limitdes pourraient être 

en mesure de supporter une pression de pêche continue. 

Remarque finale 

Ce document , particulièrement ax4 sur le developpement, contribue 

peu à la connaissance de la biologie des crevettes profondes. Une partie 

importante des donnees recueillies nIa pas QtB exploitée., En effet, nous 

avons estime que l’absence d’unite d’effort de pêche standard de r6fBrsnce 

ne nous autorisait pas à comparer dans le détail nos resultats à ceux obte- 

nus par d’autres auteurs en d’autres lieux. 

. 
. 
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ANNEXE 1 - Composition spécifique des prises 

t Pkhes r112f3:14!5!61:718!9!10) 

1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 
-----p---m 

1 1 1 1 1 I 1 1 1 
Profondeur ; 250 ; 260 ; 445 f 430 ; 398 1 450 1 525 1 450 1 530 ; 560 ) 

1 1 1 !- 1 1 
Prise totale ; E f0,247f 1,5 ; 2,97f 1,171 3,351 4,551 2,721 3,501 3,28) 

(Echantillon 
1 

1 :E !0,247! 1,s 1 2,971 1,171 O,4ai 0,68: 1,37; 0,fd 0,92) 

! 1 ! 1 1 1 ! t 1 1 f 1 ! 1 
1% H. sibogae 1 1 1 1 1 1 99 1 1 100 t ! 100 t ! 100 r ! 42 : ! aa f 1 a ! 1 10 ) 

($ H. laavigatusl 
1 

t 
1 1 1 r 1 1 33 1 I 77 I 78 ) 

(% H. gibbosus : 
1 

t 
I t 1 i i f f 25 : 12 ; 15 : 12 ) 

! ! ! ! ! ! ! ! 1 1 1 
ensifer 1 E 1 1 1 ! ! 1 1 1 1 1 

! ! ! ! 1 1 ! ! 1 
($ Autres ! 100 1 100 ! f ! ! 1 t 1 1 

( 
-~- ~-~__ 

I 1 i 1 1 I 1 ! 1 1 
t 

1 
Ptckee 1 11 1 12 1 13 ! 14 ? 15 ! 16 t 17 1 18 [ 19 [ 20 ) 

( 
Profondeur 

f t 1 
560 ? 1 

! i 
? f 7 

t f 1 
7 7 490 480 

f 
(1) 

! ! ! ? ! 1 

j f j 
(1) 

1 
(Prise totale 

,' 

f 
2,781 0,371 0,49! 2,071 ! 1,5 ! 

( 
!3,35!16,77!10,60! 

! ! ! 1 1 ! 1 1 

IEohantillon 1 f 0,781 ! 0,37! ! 0,49!0,655! ! 1 ! ! (2) i I 0,351 ! 0,821 1 0,721 f 
( ! ! ! 1 ? 1 ! I 1 ! ) 
(% H. sibogae ! 14 1 -' 1/2a,75 : 17 1 
( ! ! 1 1 ! 
(5 8. laevigatus! 78 ! 100 371,s b 70 ! 
c 
t" H. gibbosus i a i i : 13 ; : 

! ! ! ! ! 

Y H* 

ensifer ! ! 1 i ! 
1 ! ! 1 ! 

($ Autres ! ! ! 1 1 

1 
f 

186 1 i 
! ! 1 
! 100 1 100 ! 14 1 1 
! 1 ! 1 1 
1 1 1 

f I 1 1 : 1 

1 

1 
1 1 1 ) 
1 1 1 1 

(1) ligne perdue 

(2) pas d'échantillon 
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Annexe 1 - fauite 1) Composition spdcifique des prises 

i Péchee 1 21 ! 22 I 23 ! 24 i 25 j 26 j 27 j 28 j 29 j 30 j 

(Profondeur 1 450-I 460 1 480 1 550 1 500 1 430 ! 520 1 535 i 580 i 610 

( 

j 

1 1 1 1 ! 1 1 1 1 ! (Prise totale 1 6,651 8,551 
( 

4,45! 4,101 P,8!3; 6,201 5,401 4,201 7,951 7,75 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 f 

(Echantillon 1 1,101 0,851 0,981 0,951 0,961 0,911 0,931 1,061 1,261 1,19 

1 ! 1 1 1 1 1 1 t- t 
% H. 

j 

sibogae f 100 4 100 f a4 f94,:~.! 50 f 100 f 9l 170,~ 1!47,5:1 sa 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ,! 1 
[% HI ZQevigotus\ i _.. [ 16 1 5,s [ 50 

‘(” H. gibbosur .; : ; ; ; 
1 

f f Ef 
1 

(% Ho ensifer ! 1 
t 1 
(% Autre8 f t 

1 
1 

I 1 9 !26,3l!51,5J~ 42 j 
1 1 1 

1 1 3,511 1 1 1 
1 
1 

r 1 
I i 

I t t 1 1 1 

i 1 t 1 1 1 1 1 1 1 ) 
Pikhes 1 31 1 32 1 33 1 34 1 35 1 36 1 37 1 41 1 42 1 43 ) I 

1 1 -- I 1 ., \! 1 1 1 1 t 1 j 1 1 1 1 1 mum+ 1 I 
(Profondeur 1 600 1 620 ! 570 1 540 1 540 1 590 1 590 1 640 ! 630 1 
t 

430 j 
1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 

(Prise totale 
1 

1 

t 

7,451 6,051 8,351 5,101 2,571 3,901 4,151 6,901 6,431 9,20) 
1 1 

1,13! 
1 

(Echantillon f 1,431 1,381 1,16I o,art 0,831 1.03; 0,881 1,07( 
1 

o,a2) 

i% Hc sibogae 1 142,s 1 132 168 1 173 1 181,s 1 !73,5,!98,5-1-3 ! ! 1 132 1 [,OO j 

(% H. laevigatus!57,5’~!68 132 fia 113,E:126,s; 1 1,5~.!84 168 ! !' 
( 

H. ; 
I” 

gibbosus f t : t 9 i : ; f 1 f 
1 

1 1 1 1 1 1 1 f 1 1 1 
I” H* ensifer 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 f 1 
f 1 1 1 1 1 

y CL’utrea 1 
I 1 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 



k 

Annexe 1 d (Suite 2) Composition ap6cifique des prises 

t 
-.. C-.-r 

¶ t f 1 -3 1 ! 1 1 
( Péchee ! 44 1 45 1 46 ! 47 1 48 1 49 I 50 [ 51 1 52 

t 1 1 l Prof Ondeur 1 1 655 ! 1 670 

(Prise totale 1 6,181 7,15 
t 1 1 
(Echentillon f 0,87! 0.84 

1 1 
% H. sibogae 1 2,s !36 

( 1 1 

t 
% Hi laevigatusl97,S ;!64 

{% H. gibbosue : : 
1 1 

I 
% H. ensifer 

: t 
($ Autres 1 ! 

I 
~ 465 

f 1 
680 

f 
590 

: 
455 

i 
680 

f 
635 

i 
630 ) 

! 7,50; 4,701 9,SO: 9,80: 3,6Oi 
1 1 1 1 1 

3,,,i 
1 

4,71) 
) 

0,891 0,661 0,821 0,701 0,391 0,481 0,4a) 
1. - ! 1 1 1 1 

-ww--- 

1 1 1 1 1 1 -4 

100 !12 fia 1 100 
! 1 1 

. - 188 fa2 ! 
1 1 1 

, f 1 1 1' 

E 1 1 r t 
1 1 1 

:24 154 115,s *) 
1 1 

76 146 fs4,5 ) 
1 1 1 

I 1 1 t 1 

1 1 : ; 
t 1 1 



. (1) Les femelles portent leur oeufs 8ur l’abdomen, aotIm~hns~-~~bopod6s. 
. La maturation peut durer plusieurs mois. 

Annexe 2 - Description sommaire d'Haterocarous aibooae et y. laevisatua ' 

. 
Heterocarous sibosee de MAN 1917 

Carapace fortement marqude par deux carènes lat6ralas. Rostre ldgèrement 

plus long que la csrapaca , praaentant 14 à 17 dent8 dorsalos .at 8 $ 12 ven- 

trales. Longueur des antennes sup6riaure;h la longueur totale. Tratiiéme 

et quatrième segments abdominaux armés d’une Qpine m6diodorsale de meme 

longueur. Chez les individu8 ovigères, la couleur dos oeufs (1) V8ri8 du 

bleu #if au noir. Une carène médiodorsale 8ur le pramier et 18 Second seg- 

ment abdominal permet de distinguer cette espèce de la très voisine'~. en- 

aifer. Sa coloration , qui varie du rose pâle au rouge, est 6galement un..pau 

plus claire que celle de &. enaifer. 

loagueur totalet2)j 

Elle peut atteindre jusqu’a 15 cm da 

Héterocaroua laevisatua de BATE, 1888 

Carapace fortement marquge par deux carènes latérales. Rostre recourb6, 

plus long que la carapace , présentant 5 à e dents dorso-antdrieurea et 5 

a 7 dent8 rostre-ventràles . Crête dorsale proeminente sur le troisième aeg- 

ment abdominal. Coloration rose Û orange avec de8 bandes verticale8 plus 

sombres à la jointure des segments abdominaux. Coloration rouge profond 

8ux extramit du rostre, des uropodes et du telaon. Chez les individus 

ovigèrea, la couleur des oeufs (1) varie du bleu au bleu sombre presque noir. 

Cette esp.èce peut atteindre 15,s cm de longueur totale (2). 

(2) La dur68 de via des Carides semble plus longue que celle de8 PBn6idea. 
Certaines espèces atteignent l'âge de six ana. 
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Annexe'3 - Mode de calcul des comptes d'exploitation 
h 

.” 

d 

. Eauioaqe t 

- salaires : 

500 VT/jour x 3 homme8 x 365 jours 

- charges sociales : inexistante8 à Vanuatu 

- primes de pâche t 

typa 1 : 5 $ de la valeur de ventes 

type II : 10 % de la valeur de ventes 

- transports 

type 1 z 65 VT x 10 1 (100 km/jour) x 180 jours 

type II 3 65 VT x 10 1 (100 km/jour) x 160 jours 

. Consommable navire t 

- carburants t 

type 1 : Diesel 60 VT/1 x 30 l/jour x 180 jours (1) 

547 000 VT 

000 000 

302 400 

302 400 

117 000 

104 000 

324 000 

type II t Mélange 65 VT/1 x 10 l/h x 4 h/jour x 160 j 416 000 

- lubrifiants t 
type 1 : 1 000 VT par 600 litres de fuel eonsomm6 (1) 

8Oit : 1 000 x 5 400 1 9 000 
600 

type II : (cf. rubrique carburants) 

- glace : 

type 1 8 15 VT/kg x 50 kg/ jour x 180 jour8 135 000 

type Ii : 15 VT/kg x 30 kg/jour x 160 jours 72 000 

- appâta : 100 VT/kg x 0,s kg/casier 

type 1 t 100 VT/kg x 0,s kg x 80 casiers x IRG jours 720 000 

type II t 100 VT/kg x 0,s kg x 45 casiers x 160 jours 360 000 

(1) Valeurs constatées au cours des essais de pêcha. 
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- lignes t 

type 1 z 4 000 m de polypropy&èns de 10 :rni. emdrtio~~~ 

sur.1 an 

type II : ’ 000 m de polypropylène de 10 mm amortis 

sur 1 an 

- casiers t 

type f t valeur estimde de 90 casiers am’orîis sur 

1 an 

type II t valeur estimée de 60 casiers amortis sur 

1 an 

- liquide hydraulique : 

type 1 seulement t estimation 

- entretien t 

type I t 5 $ de la valeur du navire soit : 
5 % x 4 143 000 VT = 

type II t 7 % de la valeur du navire soit : 
7 % x 795 000 VT = 

- amortissement : 

type 1 : calculé sur 10 ans pour l'ensemble 

coque, moteur, gréement 

type II z calcul8 sur 6 ans pour la coque (650 000 VT) 

120 000 VT 

100 000 

75 000 

50 000 

10 000 

207 150 

55 650 

414 300 

108 333 

3 ans pour le moteur (145 000 VT) 48 333 

3 ans pour le vire ligne 

(100 000 VT) 33 333 

Total : 190 000 

L assurances $ 5 $ de la valeur assurde (60 $ de la valeur totale) 

type I t 4 143 000 VT x 5 $ x 60 % = 124 290 

type II : ‘796 OOOcVX x 5 % x 60 % = 23 850 

- Intér8ts des emprunts : 13 $ des investissemonts 

type 1 0 4 338 000 x 13 % = 563 940 

type II f 1 045 000 x 13 % = 135 850 



- chiffres d'affaires : 

type 1 $ 600'VT/kg x 0,7 kg/casier x 80 casiers 

x 180 jours 6 048 000 VT 

type II : 600 VT/kg x 0,7 kg/casier x 45 casiers . . ..- 

x 160 jours 3 024 000 

l 

4 

4 


